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                	CAMP DE CIEL BLEU

              

              
                	CHEF

                	CIEL BLEU – chat gris perle aux yeux bleus.

              

              
                	 

                	FEUILLE – matou gris et blanc.

              

              
                	 

                	PÉTALE – petite femelle tigrée aux yeux verts.

              

              
                	 

                	RIVIÈRE VIVE – femelle au poil gris et blanc.

              

              
                	 

                	ORTIE – chat gris.

              

              
                	 

                	SERPENT – matou gris.

              

              
                	 

                	ÉPINE – matou galeux à la fourrure clairsemée.

              

              
                	 

                	 

              

              
                	CHATONS

                	BOULEAU – chat blanc et marron.

              

              
                	 

                	AULNE – chatte au poil blanc et gris.

              

            
          

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	 

                	CAMP D’OMBRE NOIRE

              

              
                	CHEF

                	OMBRE NOIRE – chatte noire au pelage épais et aux yeux verts.

              

              
                	 

                	GRIS POIL – matou au poil gris sombre brillant et aux yeux dorés.

              

              
                	 

                	PIC CROCHU – matou gris tigré aux yeux bleus.

              

              
                	 

                	PELAGE TACHETÉ – femelle écaille, gracieuse, aux yeux dorés.

              

              
                	 

                	ÉCLAT DE GLACE – matou gris et blanc aux yeux verts.

              

              
                	 

                	POIL DE NUAGE – matou noir à poil long, aux oreilles blanches, au poitrail blanc et aux pattes avant blanches.

              

              
                	 

                	VENT VIF – femelle haute sur pattes, au poil brun et aux yeux jaunes.

              

              
                	 

                	POIL D’AJONC – mâle menu, au poil gris tigré.

              

              
                	 

                	TONNERRE – matou roux aux yeux ambrés et aux larges pattes.

              

              
                	 

                	PLUME D’ÉCLAIR – matou noir.

              

              
                	 

                	PELAGE DE GRAINE – femelle au pelage châtain.

              

              
                	 

                	 

              

              
                	CHATONS

                	 ŒIL DE CHOUETTE – matou gris.

              

              
                	 

                	CŒUR DE GALET – matou brun tigré aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	PLUMAGE DE GRIVE – femelle écaille-de-tortue.

              

              
                	 

                	MOUSTACHE DE L’AUBE – femelle minuscule.

              

              
                	 

                	AILE DE MITE – femelle aux yeux verts.

              

              
                	 

                	MUSEAU POUSSIÉREUX – matou gris.

              

            
          

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	 

                	CLAN DE RIVIÈRE ONDOYANTE

              

              
                	CHEF

                	RIVIÈRE ONDOYANTE – matou argenté à poil long.

              

              
                	 

                	NUIT – chatte noire.

              

              
                	 

                	ROSÉE – femelle au pelage gris court mais épais, aux yeux bleu clair.

              

            
          

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	 

                	CHATS ERRANTS

              

              
                	 

                	HOUX – femelle au pelage ébouriffé.

              

              
                	 

                	OREILLE DE SOURIS – matou tigré aux oreilles minuscules, dont l’une a perdu un bout.

              

              
                	 

                	PATTE DE BOUE – mâle aux quatre pattes noires.

              

              
                	 

                	FLEUR D’ÉTOILE – femelle au pelage doré et aux yeux vert jade.

              

              
                	 

                	BORGNE – matou au pelage miteux ayant perdu un œil.

              

            
          

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	 

                	CHAT DOMESTIQUE

              

              
                	 

                	MATOU – chat roux.
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TAPI AU SOMMET DE LA COMBE, Gris Poil percevait à peine la respiration de ses camarades endormis. Dans le ciel, le large disque blanc de la lune projetait une lumière glaciale sur les collines de la lande.
Une douce brise soufflait sur le pelage du chat. Il bâilla à s’en décrocher la mâchoire et ses yeux se fermèrent tout seuls.
Il se retrouva soudain assis dans la caverne. La cascade grondante scintillait sous les rayons de lune et de minuscules taches de lumière dansaient sur les parois et le sol de la grotte. Je suis de retour dans les montagnes ! songea-t-il. Nous sommes partis depuis si longtemps !
Un bruit de pas venu du fond de la caverne lui fit tourner la tête. C’était Conteuse, leur soigneuse, qui se dirigeait vers le tunnel menant à sa tanière. Avec l’âge, son pas était devenu hésitant, son corps s’était amaigri et sa fourrure clairsemée. Elle est tellement vieille…, pensa-t-il. Je ne sais même pas combien de saisons elle a vécues…
Gris Poil regarda autour de lui et repéra sa mère. Douce Pluie était lovée dans son nid de pierre, entourée de ses camarades de tribu. Tous dormaient.
Il y a Feuille de Rosée et trois nouveaux chatons, qui ont l’air en pleine forme. Et voilà Lièvre des Neiges. Elle racontait des histoires incroyables, jadis…
Voyant que Conteuse disparaissait dans l’ombre, il se leva pour la suivre.
La grotte secondaire était bien plus petite que la caverne principale où vivait la tribu. La lune l’éclairait par une fissure dans la voûte. Des pointes rocheuses montaient du sol, d’autres pendaient des hauteurs et certaines même se soudaient en se rencontrant, si bien que Conteuse semblait assise au milieu d’une forêt minérale. De petits filets d’eau ruisselaient le long des parois et se rejoignaient pour former des flaques par endroits.
Fasciné, Gris Poil entra sans bruit.
« Salutations, l’accueillit Conteuse. Tu es venu ici, car je t’y ai invité.
— Ah ? Et pour quelle rais… ?
— Tais-toi ! »
Elle inclina ses moustaches tremblantes vers une araignée qui tissait sa toile dans la lumière argentée. Gris Poil remarqua quelques mouches prises au piège. L’araignée s’approchait d’elles lentement, et sa toile vibrait au moindre de ses mouvements.
Le matou retint un ronron amusé. Voilà une araignée qui sera bientôt dodue !
Sans crier gare, Conteuse bondit et déchira la toile d’un coup de griffes. Gris Poil hoqueta de surprise. Il vit la bestiole tomber, puis se rattraper de justesse en lançant un fil de toile. Arrêtée à mi-chute, elle put se laisser descendre doucement jusqu’au sol. Son foyer étant détruit, elle fila se mettre à l’abri.
« Pourquoi as-tu fait ça ? lança-t-il à Conteuse.
— Peu importe. Dis-moi plutôt comment l’araignée a réagi. »
Voilà une question stupide, pensa Gris Poil. Mais je ne peux pas répondre ça à Conteuse !
« Eh bien, elle s’est sauvée.
— En effet. Et que va-t-elle faire à présent ? »
À quoi joue-t-elle ? se demanda-t-il, agacé. Je ne suis pas un chaton à qui on doit faire la leçon… Après une profonde inspiration, il répondit :
« Elle va tisser une nouvelle toile.
— C’est juste. La souplesse nous accorde sagesse et longue vie. Un jour, bientôt, il te faudra être tout aussi souple. Tu devras être courageux pour toi-même et pour les autres. Tu sais déjà à quel point la vie peut être dure. Elle va le devenir plus encore. »
L’appréhension noua le ventre du matou.
« Tu ne peux pas m’en dire davantage ? Être plus précise ? »
La voix de Conteuse se fit plus douce et la chatte inclina la tête d’un air compatissant.
« Ce n’est pas à moi de planifier ton avenir, Gris Poil. Je ne peux que te guider. Tu dois prendre tes propres décisions, mais tu devras être fort – plus fort que jamais. »
Elle jeta un coup d’œil derrière le matou. En tournant la tête pour suivre son regard, il eut l’impression de voir à travers le tunnel, jusqu’à sa mère, Douce Pluie, qui dormait toujours. Une douleur intense lui vrilla le cœur. Il y a si longtemps que je l’ai laissée dans les montagnes. Si longtemps que je n’ai pas senti la douceur de sa fourrure.
« Fais en sorte que ta mère soit fière de toi, lui conseilla-t-elle. N’oublie pas qui tu es et d’où tu viens. Je te dis tout cela, car je sais qu’à présent tu es prêt à m’écouter. Gris Poil, tes amis et toi êtes promis à un grand destin… il n’attendra pas éternellement… »
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CHAPITRE 1
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« IL EST TEMPS D’ENTERRER NOS MORTS », déclara Ombre Noire.
Tonnerre parcourut du regard le charnier qui l’entourait.
Partout sous les branches des quatre chênes, la lune éclairait des flaques de sang figé et des touffes de fourrure arrachée. Des cadavres gisaient sur l’herbe piétinée, les yeux ouverts, le museau déformé par la douleur. La colère qui les avait tous conduits à se battre avait disparu comme la brume sous le soleil matinal. Maintenant, tous semblaient vulnérables, les vivants comme les morts.
Du coin de l’œil, Tonnerre vit un corbeau se percher sur une branche basse dans un battement d’ailes. Ses petits yeux brillants glissaient d’un cadavre à l’autre. Tonnerre frémit, des oreilles au bout de la queue, et son poil se hérissa.
Ombre Noire a raison. Personne ne mérite de servir de nourriture aux charognards.
Son cœur pesait comme une pierre dans sa poitrine. Au fond, il savait bien que cette bataille était inévitable, que rien n’aurait pu l’empêcher. Tout cela pour une querelle de territoire. Le souvenir trop vif d’une giclée de sang éclaboussant l’écorce lui brouilla la vue et il frémit. Les chats-esprits étaient venus leur dire que le combat devait cesser. Je le veux aussi, songea-t-il. Comment retrouver le chemin de la paix ?
Tonnerre s’efforçait de trouver un sens à cette dévastation, mais c’était comme tâtonner à l’aveuglette dans un épais brouillard. Maintenant, nous avons tous vu que se battre crocs et griffes pour un bout de territoire n’amène rien d’autre que mort et destruction, douleur et chagrin. Tonnerre se demanda si les chats qu’ils avaient perdus aujourd’hui s’étaient sacrifiés pour qu’ils puissent le comprendre.
« Il y en a tant, miaula Tonnerre en rejoignant Ombre Noire, qui cheminait entre les corps. Comment les protéger ? »
La meneuse tendit une patte et sortit les griffes, pensive.
« Voilà ce qui a versé le sang, répondit-elle. Et voilà ce qui arrangera tout. »
Ce qui arrangera tout ? se répéta-t-il, abasourdi. Comment pouvaient-ils tout arranger ?
« Quel que soit le temps que cela nous prendra, poursuivit-elle, nous creuserons un trou dans le sol, assez grand pour tous nos amis défunts, où ils pourront reposer ensemble. Dans la vie, ils se sont déchirés. Dans la mort, ils seront unis. »
Tonnerre sentit se hérisser sa fourrure tout entière. Unis. Voilà ce qu’avaient dit les chats-esprits au terme de la bataille. Unissez-vous ou mourez.
« Oui, voilà ce que nous devons faire », miaula-t-il, la voix brisée.
Gris Poil, Vent Vif et Rivière Ondoyante se rassemblèrent en murmurant leur accord.
« Cela demandera beaucoup d’efforts de la part de chacun, les mit en garde Gris Poil.
— C’est vrai, mais nous devons faire cet effort, insista Ombre Noire. Seule la terre pourra protéger nos camarades défunts des corbeaux et des renards. »
Tandis qu’il se mettait à creuser le sol avec les autres, Tonnerre remarqua que son père, Ciel Bleu, se tenait en silence à quelques longueurs de queue. Il semblait réticent à l’idée de les rejoindre.
Tonnerre s’approcha de lui en songeant que, il n’y avait pas si longtemps, son père et lui avaient été prêts à se battre jusqu’à la mort. À son approche, Ciel Bleu hocha la tête, ses yeux clairs embrasés par la honte.
« C’est moi qui ai causé cela, dit-il d’une voix rauque, comme s’il se retenait de hurler. C’est ma colère qui a créé le chaos, ma colère qui a conduit ces chats à la bataille qui les a tués. Il y en a tant… », ajouta-t-il dans un murmure.
Les souvenirs affluèrent dans l’esprit de Tonnerre : le jour où Ciel Bleu l’avait rejeté pour la première fois, lorsqu’il était chaton ; le long différend qui s’en était suivi ; sa stupéfaction lorsqu’il avait découvert ses méthodes brutales alors qu’il tentait de vivre à ses côtés dans la forêt ; leur colère et leur dernier adieu parce que les pattes de Tonnerre ne pouvaient plus suivre le chemin de son père.
Malgré tout, Tonnerre ne put réfréner un élan de sympathie.
« Viens, dit-il d’un ton apaisant. Honorons ces chats qui se sont sacrifiés. »
Ciel Bleu ne protesta pas, et Tonnerre le conduisit vers les autres, déjà occupés à creuser à l’ombre des quatre chênes. Ils enchaînaient les coups de griffes dans le sol, en silence, et peu à peu le trou s’agrandissait.
Éreinté par les combats, Tonnerre eut vite mal aux pattes. Ses griffes étaient noires de terre et sa vision se brouillait tant il était épuisé. Pourtant, il se força à continuer. Le croassement d’un corbeau résonna dans le ciel, ce qui l’encouragea à creuser plus vigoureusement encore.
Ombre Noire finit par reculer avant de secouer ses pattes pour en faire tomber la terre.
« Ça devrait être assez profond, haleta-t-elle. À présent, portons nos camarades jusqu’ici. »
Deux par deux, les chats saisirent les morts entre leurs mâchoires afin de les traîner jusqu’à la tombe. Mais Tonnerre se retrouva seul, au-dessus du cadavre de Saut du Faucon. Son pelage roux tigré était taché de sang et une affreuse entaille lui traversait la gorge.
Tonnerre sentit son cœur se serrer lorsqu’il se remémora la façon dont elle s’était occupée de lui quand Gris Poil l’avait ramené à la combe, après que son père l’avait chassé de la forêt. Le poil hérissé, il fouilla la clairière du regard et fixa Ciel Bleu. Ce dernier s’approchait du cadavre de Fleur de Pluie, à qui il avait ôté la vie au cours de la bataille.
Ils se connaissaient depuis qu’ils étaient chatons, songea Tonnerre, révulsé.
Puis il entendit la voix de son père, murmure à peine audible empli de chagrin :
« Je suis tellement désolé. »
Ciel Bleu pleurait vraiment la mort de son amie.
La culpabilité le fera souffrir davantage que le pire des coups de griffes.
Pour autant, ça n’apaisait en rien sa douleur. Tonnerre pencha la tête pour attraper Saut du Faucon par la peau du cou. L’odeur de la mort imprégnait tant sa fourrure qu’il dut réprimer un mouvement de recul. Son corps, inerte, pesait lourd à présent que la vie l’avait quitté. Je comprends pourquoi les autres se sont mis par deux, songea-t-il en la tirant vers la fosse.
Il n’avait fait que quelques pas lorsqu’il aperçut une fourrure noire du coin de l’œil. En tournant la tête, il vit que Plume d’Éclair et sa sœur, Pelage de Graine, attendaient près de lui.
« S’il te plaît, laisse-nous t’aider », miaula Plume d’Éclair.
Tonnerre acquiesça. Il était bien normal que les deux jeunes félins participent à l’enterrement de leur mère.
La gorge nouée, le matou noir plongea les crocs dans la fourrure rousse et tigrée de la défunte. Pelage de Graine glissa son épaule sous son ventre. Ainsi, la morte sembla soudain beaucoup plus légère. Ils furent bientôt au bord de la tombe.
Essoufflé par l’effort, Tonnerre recula d’un pas. Plume d’Éclair et Pelage de Graine contemplaient la dépouille de leur mère, tête basse, épaules tombantes. Après avoir échangé un regard plein de tristesse, truffe au sol, ils poussèrent Saut du Faucon dans le trou. Au dernier moment, ils fermèrent les yeux, incapables de la voir dégringoler sur le tas de cadavres.
Une voix rauque et sifflante fit sursauter Tonnerre :
« Jamais nous ne connaîtrons pire journée que celle-ci. »
Il fit volte-face pour voir que Gris Poil l’avait rejoint. Derrière lui, à travers les arbres qui portaient encore quelques feuilles desséchées, Tonnerre devinait les courbes de la lande, nue et lugubre sous le ciel glacial.
« Les jours à venir ne pourront être que meilleurs », miaula le matou ardoise.
Tonnerre se redressa, tête haute. Gris Poil a raison, pensa-t-il, déterminé. Nous ferons tout pour ne plus jamais connaître un tel chagrin.
Au bord de la fosse, Plume d’Éclair déclara d’une voix tremblotante :
« Saut du Faucon, je ne t’oublierai jamais.
— Moi non plus, ajouta Pelage de Graine. Tu nous manqueras terriblement à tous les deux. »
En les entendant, les autres se rassemblèrent autour de la tombe pour contempler leurs amis tombés au combat.
Éclat de Glace se tapit près du trou, le regard rivé à Cri du Choucas.
« Nous ne creuserons plus de tunnels ensemble, marmonna-t-il d’une voix éraillée. La combe ne sera plus jamais la même sans toi.
— Mais tu n’es pas mort en vain, ajouta Poil de Nuage, qui se tenait tapi tout contre Éclat de Glace. Aucun de vous n’est mort en vain. Nous retiendrons la leçon de cette funeste journée, nous vous en faisons le serment. Plus jamais ça ! »
D’autres chats reprirent ses paroles, tel un chœur de miaulements angoissés.
« Plus jamais ça ! Plus jamais ça ! »
Lorsque les voix se turent, Tonnerre s’écarta de la fosse et se retrouva près d’Ombre Noire. Comme si un fil invisible les tirait vers eux, Rivière Ondoyante et Vent Vif vinrent les rejoindre.
Peu après, Ciel Bleu s’approcha lui aussi d’un pas hésitant. Ses yeux semblaient fixer un point au loin, à croire qu’il voyait à travers les chats quelque chose qui leur échappait. Il s’arrêta un peu à l’écart des quatre autres, qui se tenaient en ligne face aux survivants.
On a l’air de monter la garde près de la tombe, songea Tonnerre.
Gris Poil boitilla jusqu’à son frère pour venir s’asseoir près de lui.
« Écoutez-moi, vous tous ! hurla Ombre Noire en parcourant l’assemblée du regard. Cette abomination ne doit plus jamais se reproduire. Nous devons écouter les chats des étoiles, écouter leur mise en garde. À partir de maintenant, nous devons coopérer en paix et, à la prochaine pleine lune, nous devons revenir dans cette clairière pour entendre les nouveaux messages des esprits.
— Oui ! lança Ciel Bleu d’une voix troublée. Enfin, quelqu’un va nous dire ce que nous devons faire. »
Tonnerre comprit tout à coup.
« C’est pour ça que tu étais si protecteur et si hostile ! »
Gris Poil se tourna vers son frère, compatissant.
« Depuis le début, tes responsabilités étaient trop lourdes à porter. Tu voulais faire le bien, mais tu exigeais trop de toi-même. »
Ciel Bleu se détourna, honteux.
« Je regrette vraiment… »
Pour la première fois depuis des jours, Tonnerre entrevit une lueur d’espoir. Dorénavant, Ciel Bleu se laissera guider par les chats-esprits, alors peut-être que… Il secoua aussitôt la tête. Rien ne pourra me faire croire que la mort de nos camarades était nécessaire.
Ombre Noire s’éclaircit la gorge avec bruit, ce qui le tira de ses pensées.
« Si on pouvait me laisser poursuivre… » Elle marqua une pause pendant que les autres hochaient la tête, puis elle reprit : « Je veux que nous promettions tous de nous respecter les uns les autres. Plus de combats pour des questions de territoire ou de gibier. Pour finir, quiconque a besoin d’aide doit en recevoir, peu importe qui il est et où il a choisi de vivre. Êtes-vous d’accord ? »
Elle lança cette question en regardant Gris Poil, qui se tourna aussitôt vers Tonnerre.
« Mon jeune neveu a prouvé sa valeur au combat, miaula-t-il. À partir de maintenant, Ombre Noire, c’est à lui que tu devras t’adresser dans des moments pareils.
— À Tonnerre ?
— Oui, confirma-t-il, tête basse. J’ai besoin de temps pour réfléchir à ce qui s’est passé et à ce que l’avenir nous réserve. Tonnerre devrait prendre la place qui lui revient, à tes côtés, et aux côtés de Ciel Bleu et de Rivière Ondoyante. »
Une tempête d’émotions traversa Tonnerre. Gris Poil avait été comme un père pour lui. À présent, tapi au sol, accablé par le chagrin et affaibli par sa maladie, il semblait prendre ses distances.
Tonnerre comprit que l’époque de la prudence et de la modestie était révolue. Il se tourna vers Ombre Noire. Ces chats ont besoin de moi.
« Oui, nous devrions aider n’importe quel chat dans le besoin », répondit-il.
Vent Vif confirma par un miaulement, tandis que Rivière Ondoyante hochait la tête.
« Je porterai assistance à tous ceux que je pourrai secourir », assura-t-il d’un ton grave qui surprit Tonnerre.
C’était la première fois que le matou argenté sortait de sa réserve habituelle. Et pourtant… il n’était proche d’aucun des défunts, songea Tonnerre, impressionné.
Il se tourna vers son père.
« Ciel Bleu, es-tu d’accord ? »
De nouveau, ce dernier fixait au loin quelque chose que lui seul pouvait voir. Il sursauta légèrement en entendant la voix de son fils.
« Oui… oui, je suis d’accord », miaula-t-il.
Tonnerre aurait voulu que son père se sente plus concerné par les décisions qu’ils prenaient ensemble, mais il était sans doute trop ébranlé par les terribles événements de la nuit.
Comme nous tous.
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« IL EST TEMPS À PRÉSENT pour nous tous de rentrer chez nous, annonça Ombre Noire. Que ce soit dans la forêt ou dans la lande. Chacun est libre de choisir.
— Je ne vis dans aucun de ces deux camps, intervint Rivière Ondoyante. Cela dit, j’accueillerai avec plaisir quiconque voudra me suivre sur mon île. »
En voyant Pelage de Graine se rapprocher du groupe de Ciel Bleu, Tonnerre sentit sa fourrure se hérisser. Il fit un pas en avant, mais l’exclamation stupéfaite de Plume d’Éclair le coupa dans son élan :
« Elle n’envisage tout de même pas de nous quitter !? »
Pelage de Graine dut l’entendre, à moins qu’elle ait remarqué les deux matous qui l’observaient, parce qu’elle se dirigea vers eux.
« Je ne suis pas certaine de vouloir retourner à la combe, expliqua-t-elle en s’excusant d’un battement de cils. C’est trop douloureux. Je m’attendrai toujours à y revoir Saut du Faucon et Cri du Choucas… »
Elle ne put finir sa phrase tant le chagrin lui nouait la gorge.
Au même instant, Ciel Bleu s’écarta de son groupe pour venir les rejoindre.
« Je serais ravi d’accueillir Pelage de Graine dans la forêt, déclara-t-il. Si telle est sa volonté. »
La jeune chatte ne dit rien, les yeux baissés. Dans un sursaut, Tonnerre comprit que c’était exactement ce qu’elle voulait. Et il n’y a rien que je puisse y faire. Nous avons tous décidé de vivre en paix. De plus, songea-t-il, Ombre Noire a dit vrai : tout chat devrait avoir le droit de choisir son lieu de vie.
Il poussa un long soupir. De nouveau, il était clair que rien ne serait plus jamais comme avant.
Plume d’Éclair, lui, ne semblait pas prêt à l’accepter.
« Comment peux-tu m’abandonner ? hurla-t-il.
— Je ne serai pas loin, répondit-elle en caressant l’épaule de son frère avec sa queue. La forêt est toute proche. À moins que tu souhaites m’y accompagner ? »
Elle le fixa d’un regard plein d’espoir.
Plume d’Éclair hésita un instant, fit mine de rétorquer avant de se détourner comme si les mots lui manquaient. Il secoua tristement la tête.
Tonnerre éprouva une bouffée d’affection pour son ami. Il s’approcha de lui et enfouit son museau dans son flanc.
« Pelage de Graine a raison, affirma-t-il. Elle ne sera pas loin. Et si la bataille a prouvé une chose, c’est bien ceci : nous ne devons pas nous considérer comme deux groupes séparés mais comme un seul grand groupe partagé en deux. »
Plume d’Éclair hocha la tête, abattu.
C’est normal qu’il soit triste. Je m’assurerai de veiller sur lui, à l’avenir, se promit Tonnere.
Les chats se séparèrent peu à peu, les uns partant vers la lande, les autres vers la montée qui conduisait au cœur de la forêt. Seul Rivière Ondoyante ne bougea pas. Lorsque Tonnerre se tourna vers lui d’un air interrogateur, ses oreilles frétillèrent.
« Je suis content que vous ayez pu régler vos différends », déclara le matou argenté.
Tonnerre salua Rivière Ondoyante d’un clignement d’yeux et alla rejoindre Ombre Noire et Vent Vif. Ciel Bleu s’approcha de lui, l’air embarrassé.
« C’est donc un au revoir, lâcha-t-il gauchement. Mais vous êtes les bienvenus si vous souhaitez nous rendre visite. Il n’y aura plus de gardes aux frontières. Promis. »
Ombre Noire hocha la tête, un peu raide.
« Nous nous retrouverons ici à la prochaine pleine lune, annonça-t-elle. Alors, nous ferons le point. »
Ciel Bleu acquiesça dans un murmure et rejoignit son groupe qu’il entraîna dans la montée, puis à l’ombre des arbres. Tonnerre les regarda partir jusqu’à ce que le dernier bout de queue ait disparu.
« Venez, miaula Ombre Noire en rassemblant les siens d’un balancement de la queue. Rentrons chez nous. »
Est-ce que nous nous sentirons encore chez nous dans la combe, après avoir perdu tant des nôtres ? pensa Tonnerre, accablé.
Il prit la tête du groupe qui se dirigeait vers la lande. Malgré toutes les promesses échangées, il se sentait anxieux. Même s’ils avaient fait la paix avec Ciel Bleu et ses fidèles, il ne pouvait s’empêcher de se demander combien de temps cela durerait.
La lumière de l’aube commençait à percer à travers les branches, de plus en plus intense à mesure qu’ils avançaient vers l’orée de la forêt. Ils progressaient lentement, claudiquant parmi les fougères, évitant les ronces, affaiblis par leurs blessures et leur peine. La respiration de Gris Poil se faisait un peu plus sifflante à chaque pas.
Si le moindre prédateur nous attaque, nous finirons en chair à corbeau, songea-t-il, inquiet à l’idée que l’odeur de leur sang les fasse repérer.
Comme pour confirmer ses craintes, il entendit des frémissements dans le sous-bois, quelques pas devant eux. Il se figea, la queue levée pour arrêter les autres. La truffe en l’air, il renifla : Ni renard ni blaireau. Mais la créature tapie dans les buissons était trop grosse pour être une proie.
« Qui va là ? lança-t-il d’une voix qu’il voulut impérieuse. Montrez-vous ! »
Alors, trois félins sortirent de sous un buisson de houx. Ils étaient très maigres, comme affamés, et une légère odeur âcre émanait d’eux. Leur queue basse, leur pelage hérissé trahissaient leur nervosité.
Tonnerre les observa tandis qu’ils se rangeaient devant lui, dans une attitude à mi-chemin entre la soumission et la provocation. Il y avait deux mâles – un matou brun pâle aux pattes noires et un grand tigré avec des oreilles étonnamment petites – et une femelle au pelage en bataille. Tonnerre se détendit un peu. Il ne voyait pas comment ces trois pauvres choses pourraient leur causer du souci.
La chatte parla la première.
« Nous avons assisté à la bataille et entendu la discussion qui a suivi, dit-elle en soutenant le regard de Tonnerre. Nous nous demandions si votre groupe aurait de la place pour trois autres membres. »
Ombre Noire vint se placer à côté de Tonnerre.
« Bien vous a pris de ne pas vous mêler au combat. Mais qui êtes-vous ? voulut-elle savoir.
— Je m’appelle Houx, répondit-elle. Eux, c’est Patte de Boue et Oreille de Souris. »
Le tigré pencha la tête, l’air amusé.
« Arriverez-vous à deviner d’où nous viennent nos noms ? » demanda-t-il.
Amadoué par leur ton amical, Tonnerre ne put s’empêcher de répondre :
« Pour Patte de Boue, c’est facile. On dirait qu’il a pataugé dans un champ gadouilleux. »
Plume d’Éclair se mit à tourner autour du grand tigré, curieux.
« Et toi, tu dois être Oreille de Souris, finit-il par déclarer. Tu portes bien ton nom, je n’ai jamais vu d’oreilles aussi ridicules.
— Quoi ? » cracha Oreille de Souris – et il fit volte-face, les crocs en avant.
Plume d’Éclair eut un mouvement de recul et prit une posture d’attaque. Tonnerre allait intervenir quand Houx leva la queue pour l’arrêter.
« Tout va bien, le rassura-t-elle. Oreille de Souris peut sembler impressionnant mais, sous sa carapace ronchon, il a un cœur tendre.
— Contrairement à toi, Houx ! » cracha Oreille de Souris en s’éloignant de Plume d’Éclair.
La fourrure de Houx commença à se hérisser.
Tonnerre émit un ronron joyeux.
« J’ai compris. Houx, je parie que tes répliques peuvent être aussi piquantes que le buisson sous lequel vous étiez cachés. N’est-ce pas ? »
Patte de Boue et Oreille de Souris échangèrent un coup d’œil amusé, tandis que la chatte griffait le sol d’un air agacé.
« Peut-être… », admit-elle en foudroyant ses deux amis du regard.
Les rayons du soleil s’étaient faits plus forts, presque éblouissants. Tonnerre se sentit soudain au bord de l’épuisement. Il lui fallait rentrer à la combe et dormir. Pendant des jours et des jours.
« Pourquoi voulez-vous nous rejoindre ? leur demanda Ombre Noire. Vous avez entendu les cris et les hurlements du combat. Ne voyez-vous pas nos blessures ? La vie ne sera pas facile avec nous. »
Les trois félins se regardèrent. Puis Oreille de Souris avança d’un pas.
« En effet, nous avons assisté au combat de la nuit dernière et nous voyons à quel point vous avez souffert. Pourquoi cela nous dissuaderait-il de vouloir vivre avec vous ? Nous respectons votre courage. »
Tonnerre mourait de honte à l’idée qu’ils aient été témoins des horreurs de la bataille. Lui, il ne se sentait en rien courageux.
« Nous vous trouvons tous très braves, renchérit Oreille de Souris. Nous aimons vivre dans la lande, mais c’est difficile, juste nous trois. Et nous pensons que nous pouvons vous aider. Moi, je suis capable de repousser n’importe qui. J’ai même battu un blaireau, un jour ! Et Houx est très douée pour juger les chats.
— C’est vrai, confirma celle-ci. Quand on est difficile à amadouer comme moi, on finit vraiment par deviner qui est digne de confiance. Et Patte de Boue n’a pas son pareil pour traquer une proie. Il peut aller où il veut, aussi silencieusement qu’un esprit.
— Un esprit ? demanda Ombre Noire en grattant le sol. Que veux-tu dire ?
— Ce n’est qu’une expression, répondit Oreille de Souris, perplexe. Il n’y a pas vraiment d’esprits, par ici. Ce serait trop bizarre », conclut-il en feignant un frémissement.
Tonnerre évita de croiser le regard d’Ombre Noire.
Ces trois-là n’ont donc pas tout vu des événements de la nuit passée. Ils n’ont pas vu les vrais chats-esprits.
De nouveau, l’épuisement s’abattit sur lui. Il n’avait qu’une idée, se rouler en boule dans son nid. Il entendit les murmures approbateurs de ses camarades. Certains hochaient même la tête avec entrain.
« Dans ce cas, venez, lança-t-il aux trois inconnus. Vous pouvez nous suivre. »
D’un mouvement de la queue, il fit signe aux autres de se remettre en route. Fourbu, les muscles endoloris, il conduisit tout de même les nouveaux venus au cœur de la lande, jusqu’à la combe.
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GRIS POIL SE TENAIT DANS L’OMBRE des quatre chênes, le regard fixé sur la butte de terre qui recouvrait les corps des félins tombés au combat. Même après une lune, il avait toujours le goût du sang dans la gorge. Il entendait encore les cris de rage, les hurlements de douleur, comme si cette guerre terrible ne devait jamais cesser, comme s’il était condamné à revivre éternellement cette horreur. Pourtant, la terre s’était tassée et l’herbe avait même commencé à repousser sur le sol dévasté.
Dans le futur, personne ne saura que des chats reposent ici, songea-t-il avec tristesse. Mais moi, je n’oublierai jamais. Je m’assurerai que les autres se rappellent ces défunts. Et Queue de Tortue aussi. Elle n’aurait pas dû mourir seule au milieu du territoire des Bipèdes.
Lentement, Gris Poil entreprit de faire sa toilette ; il lécha une patte avant qu’il se passa sur le museau, puis sur une oreille. Ses blessures s’étaient refermées, sa respiration était presque revenue à la normale, mais rien, jamais, ne pourrait guérir son cœur.
« Tant de choses ont changé, soupira-t-il. Moi le premier. »
Gris Poil avait l’impression qu’il n’aurait même pas la force de conduire un affamé jusqu’au tas de gibier, alors celle d’assumer la responsabilité d’un groupe de chats… Il savait que certains de ses camarades se réjouiraient de le voir redevenir chef, mais c’était bien le dernier de ses soucis. Sans le soutien de Queue de Tortue, je n’y arriverai pas, se lamenta-t-il en son for intérieur.
Gris Poil dressa soudain les oreilles en entendant des pas. Sans même tourner la tête, il sut qu’un chat s’était assis près de lui et reconnut la voix du solitaire, Rivière Ondoyante.
« Jamais je n’aurais cru voir tant de morts ici. C’est la première fois que je reviens depuis la bataille. »
Gris Poil acquiesça, le cœur gros. Dire que ses camarades et lui avaient quitté les montagnes, pleins d’espoir, à la recherche d’un meilleur foyer… Il frémit en prenant conscience que ce voyage en avait conduit beaucoup à la mort. Queue de Tortue, Source Claire, Ombre Lunaire… Fleur de Pluie, Saut du Faucon, Plume Tombante, Cri du Choucas… tous morts.
« À la prochaine saison des feuilles vertes, cette tombe sera couverte de fleurs sauvages, reprit le matou argenté d’une voix douce. Tu ne devrais pas revenir ici, jour après jour. »
La saison des feuilles vertes… Cette expression le dérouta un instant. Ah, c’est comme cela que les chats errants appellent la saison chaude. Récemment, les chats des montagnes et leurs descendants avaient commencé à utiliser eux aussi ce terme. Gris Poil agita les moustaches.
« Comment sais-tu que je viens ici tous les jours ? demanda-t-il. Puisque tu reviens toi-même pour la première fois… »
Rivière Ondoyante laissa échapper un ronronnement avisé.
« Oh, Gris Poil, tu n’as donc rien appris ? Je suis peut-être un solitaire, mais j’en sais plus que les autres. Je vois ce que vous faites, vous tous, et où vous allez. » Il posa brièvement la queue sur l’épaule de l’ancien chef. « Cesse de te tourmenter. Tu n’as rien à faire ici. Va retrouver ceux qui t’aiment. »
Gris Poil sentit sa gorge se serrer et, lorsqu’il parvint à répondre, sa voix était rauque.
« Je ne supporte pas l’idée de les savoir seuls, ici.
— Ils ne sont pas seuls. Ne les as-tu pas vus parmi les chats-esprits ? Ils ne sont pas enterrés sous cette butte. Ils courent parmi les étoiles. » Du bout du museau, il le secoua gentiment. « Arrête de t’en faire… tu crois que tes vieux amis s’attardent ici, attendant tes visites ? Bien sûr que non. Tu dois penser aux vivants… ce sont eux qui ont le plus besoin de toi. »
Gris Poil comprit qu’il avait raison. Il se tourna vers lui, apaisé par une sérénité nouvelle.
« Merci à toi d’être si bienveillant, miaula-t-il en lui frôlant le bout de la truffe. Tu es sûr de ne pas vouloir venir vivre avec nous dans la combe ?
— Sûr et certain, merci.
— Comme tu veux. Seras-tu là lors de notre prochaine réunion ?
— Oui, je viendrai. Je suis trop curieux pour m’en tenir à l’écart. D’ici là, si je te surprends de nouveau ici, j’exigerai que tu me donnes le fruit de ta prochaine chasse !
— Il faudra d’abord m’attraper ! » lança le matou ardoise avant de filer vers le camp.
 
Quand Gris Poil atteignit le sommet de la combe, il aperçut Tonnerre près du rocher d’Ombre Noire, en compagnie d’Oreille de Souris et de Patte de Boue.
En s’approchant, Gris Poil comprit que Tonnerre apprenait aux anciens chats errants à se servir des terriers de lapin pour mieux chasser.
« Vous devez en jaillir comme ça ! » expliqua-t-il avant de faire un saut prodigieux.
Gris Poil se rappela l’époque où il entraînait Tonnerre, avec Pelage de Graine et Plume d’Éclair. Je n’arrive toujours pas à croire que Pelage de Graine soit partie vivre avec Ciel Bleu, pensa-t-il tristement. Il se força à évoquer des choses plus joyeuses, comme leurs premiers entraînements, lorsque Tonnerre trébuchait sur ses pattes trop larges.
Ce n’est plus le cas, aujourd’hui.
Gris Poil poussa un soupir satisfait. En grandissant, Tonnerre était devenu un félin redoutable. Il revient de loin. À présent, je peux m’éclipser sereinement. Avec lui, le groupe est en sécurité.
Des bruits de galopades le tirèrent de ses pensées : Plumage de Grive et Œil de Chouette passèrent à toute allure devant lui, pressés de rejoindre l’entraînement.
« Hé ! Vous oubliez vos bonnes manières ! » les gronda Tonnerre lorsqu’ils déboulèrent au milieu du groupe.
Plumage de Grive avait foncé droit sur Oreille de Souris, qui la foudroya du regard.
« Dégage de mes pattes, minus ! »
D’un air taquin, la jeune chatte mordilla l’arrière de la patte du matou tigré avant de s’écarter aussitôt. Ce dernier gronda et fit mine de la frapper, mais sa patte ne fit qu’effleurer sa cible et ses griffes étaient rentrées.
« Stupide boule de poils ! » marmonna-t-il.
Tonnerre leva les yeux au ciel.
« C’est un entraînement, pas un jeu de chatons, les rabroua-t-il. Maintenant, concentrez-vous ! Recommencez à sauter. Vous voyez cette pierre, là-bas ? Supposons que c’est une souris… »
Gris Poil regarda les félins avec approbation tandis qu’ils se tapissaient avant de bondir vers la proie imaginaire. Tout à coup, il entendit au loin une voix moqueuse :
« Oh, arrête de râler et lance-toi ! À te voir, on douterait que tu tiens sur tes pattes ! »
Comme il ne put identifier celui qui avait parlé, il gravit la montée, curieux.
Non loin du camp, il aperçut alors Pic Crochu perché dans un buisson d’aubépine. Cramponné à une branche, il écarquillait les yeux, terrifié.
Houx se tenait de l’autre côté d’une étroite ravine qui se transformait en torrent après les pluies battantes. La tête levée vers Pic Crochu, elle le fixait d’un air narquois.
« Allez ! cria-t-elle. Saute ! Je ne vais pas passer ma matinée à t’écouter te plaindre. »
Gris Poil sentit son cœur s’emballer et son poil se hérisser tandis qu’il s’approchait d’eux. Qu’est-ce qu’elle fabrique ? Pic Crochu ne peut pas sauter si loin !
« Tu peux parler ! rétorqua Pic Crochu. Tu as passé ton temps à ronchonner parce que tu devais partager ton gibier ! »
Gris Poil se figea : son petit frère venait de se jeter de l’arbre. Il franchit sans effort la ravine et atterrit près de la chatte.
« Tu vois, j’ai réussi, lâcha-t-il, satisfait. T’es contente ? »
Un ronronnement amusé derrière Gris Poil le fit se tourner ; Poil de Nuage le rejoignit.
« Ce n’est pas drôle ! protesta Gris Poil. Cette chatte errante s’en prend à Pic Crochu. Il faut lui donner une leçon… »
Il s’interrompit devant le regard malicieux de son camarade.
« Ne t’en mêle pas, lui conseilla ce dernier. Je pense que tu fais erreur. De plus, Pic Crochu est assez grand pour se débrouiller tout seul. »
Vraiment ? se demanda-t-il. Depuis que son petit frère s’était blessé en tombant d’un arbre, il était toujours parti du principe qu’il avait besoin d’aide. Me suis-je montré trop protecteur avec lui ?
Laissant Houx et Pic Crochu poursuivre leur entraînement étrange, Gris Poil redescendit dans la combe, où Tonnerre et les autres s’exerçaient toujours à bondir. Sur le chemin, Cœur de Galet sortit de la tanière pour venir cheminer à son côté.
Depuis qu’il était tout jeune chaton, ce dernier avait montré des talents de guérisseur, sachant parfois même comment soigner des maladies sans que personne ne le lui ait expliqué. Il faisait également des songes bizarres : le pelage de Gris Poil se hérissa au souvenir du jour où le jeune chat lui avait raconté un rêve dans lequel des félins s’entretuaient en hurlant – une vision prophétique de la bataille.
Depuis la mort de Queue de Tortue, Gris Poil sentait qu’un changement profond s’était produit chez le jeune matou. Il semblait plus pensif et concentré. Après la bataille, il avait aidé à panser les blessés, faisant montre d’une infinie patience et de l’autorité d’un chat bien plus âgé. Gris Poil devinait que ce chat encore petit serait promis à une grande destinée.
Il sentit sa gorge se serrer et, pour une fois, cela n’avait rien à voir avec ses problèmes respiratoires. Je promets que je serai un bon père pour ces trois chatons. Je ferai tout pour eux.
« As-tu eu d’autres visions ? demanda-t-il à Cœur de Galet.
— Non… », répondit celui-ci d’un ton hésitant.
Gris Poil sut aussitôt que son fils adoptif ne lui disait pas tout. Un mélange de tristesse et de colère lui noua la gorge. S’il y a bien un chat en qui il devrait avoir confiance, c’est moi, non ? Il se dit alors que Cœur de Galet partagerait ses secrets lorsque le moment serait venu. Il n’obtiendrait rien en insistant.
Gris Poil se rassura en songeant qu’il avait laissé Tonnerre trouver son propre chemin. Et regardez-le maintenant, c’est lui qui forme les plus jeunes et les chats errants. C’est un chef-né !
« Très bien, continuez à vous entraîner, lança Tonnerre aux autres avant de venir rejoindre Gris Poil. As-tu aperçu Ciel Bleu ou quelqu’un d’autre pendant ta promenade ?
— Juste Rivière Ondoyante. »
Depuis la bataille, les chats de la lande croisaient Ciel Bleu et ses camarades de temps à autre. Ils échangeaient quelques politesses, parfois même du gibier, avant de s’en aller chacun de son côté. S’il se félicitait que les frontières ne soient plus si jalousement gardées, Gris Poil sentait que la situation pouvait encore s’améliorer. Il n’avait rien contre ces échanges cordiaux, mais ils étaient encore loin de la franche amitié qui les avait unis lors de leur périple hors des montagnes.
« Notre prochaine réunion au pied des quatre chênes aura bientôt lieu, lui rappela Tonnerre. Crois-tu que les chats-esprits apparaîtront de nouveau ?
— Je n’en suis pas certain, fit Gris Poil, pensif. De toute façon, nous avons tous accepté de nous y retrouver à la prochaine pleine lune pour voir comment les choses évoluent, alors nous tiendrons parole, avec ou sans eux. Nous nous unirons ou nous mourrons. Voilà ce que nous avons décidé. »
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L’ÉCLAT GLACÉ DE LA PLEINE LUNE se déversait sur les quatre chênes.
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